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Les vocations franciscaines et le TA
L n’est pas rare, au hasard des rencontres qui 

, remplissent la vie du missionnaire, d’entendre 
des chrétiens pratiquants demander avec inté­
rêt : " Mon Père, il nous est si agréable d’enten- 

h'! dre les fils de Saint-François que nous vou­
drions qu’ils fussent plus nombreux pour avoir ce 

plaisir plus souvent. Mais l’austérité de votre vie 
n’effraie-t-elle pas les vocations ?... A notre époque de 
sensualité et de confortable, vous recrutez-vous encore ? 
Surtout parmi nos familles Canadiennes qui doivent en 
grande partie à votre Ordre leur foi légendaire, trouvez- 
vous des vocations?... De quel milieu sortent-elles de 
préférence ?...

— Des vocations, oui, Dieu merci ! il y en a encore, 
quoique peu nombreuses pour ce qu’elles devraient être. 
Ici comme partout nous nous recrutons au gré de la 
Providence. Les séminaires, les collèges catholiques en­
voyaient naguère le contingent le plus considérable. Au-


